
 

Face à une catastrophe    
Discussion autour de la Bible  : Luc 13.1-5 

Intro/contexte 
Parfois, dans notre monde, il se produit des catastrophes. Des personnes souffrent, des 

personnes meurent. On est tenté de se demander pourquoi eux, qu’ont-ils fait pour 

mériter cela ? Le texte d’aujourd’hui montre la réaction de Jésus quand on vient lui 

annoncer deux évènements dramatiques. 

Quelques éléments de contexte : Jésus est né dans une famille juive de Galilée. La Galilée 

est une région peuplée en bonne partie de juifs, mais de population plus mélangée que la 

Judée. La Judée, avec Jérusalem comme capitale, est une province romaine, gouvernée 

par Ponce Pilate. La Galilée est gouvernée par Hérode Antipas, un roi soumis à l’autorité 

des romains. 

Texte : Luc 13.1-5 

À ce moment-là, quelques personnes qui se trouvaient là racontèrent à Jésus ce qui était 

arrivé à des Galiléens dont Pilate avait mélangé le sang avec celui de leurs sacrifices. 
2 Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs 

que tous les autres Galiléens, parce qu’ils ont subi un tel sort ? 3 Non, je vous le dis. Mais 

si vous ne changez pas d’attitude1, vous périrez tous de même. 4 Ou bien ces 18 personnes 

sur qui la tour de Siloé est tombée et qu'elle a tuées, pensez-vous qu'elles étaient plus 

coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? 5 Non, je vous le dis. Mais si vous 

ne changez pas d’attitude, vous périrez tous de même. » 

Questions 
• Quels sont les deux évènements que l’on vient raconter à Jésus ? 

• Qu’ont-ils de commun ou de différent ? 

En commun le décès subit de plusieurs personnes, une différence est qu’il s’agit 

d’un acte humain dans le premier cas et d’un accident dans le second 

• Quelle question est-ce que Jésus présume que les gens se posent ? 

 
1 Jésus utilise un mot grec (Metaneo, μετανέω) qui est traduit de diverses manières : se repentir, se 

convertir, changer d’attitude, de vie ou de comportement. L’idée est un changement de manière de voir et 

d’agir. Dans le Nouveau Testament, il désigne en particulier le passage d’une vie en rébellion contre Dieu à 

une vie qui cherche à l’aimer et lui obéir. 



 

• Dans des cas de catastrophes ou de drames, a-t-on déjà vu des gens se demander 

si c’était d’une manière ou d’une autre la faute des victimes ? Ou est-ce qu’on se 

l’est demandé ? 

• Comment Jésus répond-il à cette question ? 

À noter : Jésus ne dit pas que les victimes sont innocentes, il ne dit pas non plus 

qu’elles ont particulièrement mérité ce qui leur arrive. Il affirme que d’une 

manière, tous l’auraient mérité. 

• Moi-même, me sens-je plus ou moins coupable que d’autres ? 

• En quoi changer d’attitude change-t-il quelque chose au risque de mourir 

subitement ?  

 

Voici une autre parole de Jésus :« En effet, Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné 

son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie 

éternelle. » Jean 3.16 

 

Jésus n’amène pas une assurance contre la mort subite, mais la promesse de la 

vie éternelle avec Dieu, qui fait que la mort physique n’est pas la fin de l’existence. 

Changer d’attitude veut aussi dire reconnaître nos fautes et accepter que Jésus 

soit mort pour notre pardon. 

• Y a-t-il des aspects où nous sommes conscients de devoir changer d’attitude ? 

Individuellement ou en tant que société ? 

• Que pensons-nous qui nous arriverait si nous mourions demain ? 

• Avons-nous fait un choix conscient de vivre avec Dieu, d’accepter son pardon et la 

vie éternelle ? 

Si certains sont interpelés par la discussion et de ne sont pas au clair sur le Salut, 

être prêt à inviter à mettre sa foi en Jésus, sans pression. 

- Rappeler que Jésus offre un pardon gratuit, qui ne dépend pas de nos actes 

mais de la foi que l’on met en lui 

- Souligner que ce choix peut être fait à n’importe quel moment 

- Demander si quelqu’un souhaite le faire 

- Si une personne hésite, on peut demander ce dont elle aurait besoin pour que 

ce choix devienne pertinent, et l’accompagner en fonction de cette réponse – 

mieux vaut prendre du temps dans les semaines qui suivent que forcer. 


